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H
UIT jours à cette époque de la saison comportent tant

d'é_:7énem�nts grand� et petits surtout, que le Prix
Boiard, disputé le J0Ur de notre dernière causerie 

, paraît déj_à l�intain. Celui de 1911 n'est, d'ailleurs, pa;
appele, croyons-nous, a laisser une trace profonde dans l'histoire de
cette course illustrée par tant d'animaux fameux.

_Ba�aj�z, certes, est_ un animal_ de mérite, mais qUelle :figure peut-il
faire a coté de� O!11111urn,_ Founre, _C?doman, Chéri, La Camargo,
Macdonald, Prestige, Maintenon, fürnou, Verdun, dont la suite des
noms corn pose le plus glorieux des palmarès ? Au surplus, cttte
a�née,, la gran_de épre_uv� éta�t d�nuée de son principal élément
d i�tére:; ,ce qm en a fan 1 attrait, c est la rencontre de diverses géné
rat10ns a 1 aurore de la campagne, et, bien que cette situation soit
t�ès à l'ava?tage des vétérans, gui ont, du reste, la majorité dans la
liste_ des va1�gueu�s, on est heureux de cette occa,sion d'apprécier le
n:énte re_latif des ieunes par rapport aux aînés. Tandis que ces der
nier� étaient convenablement représentés par Gros Papa, Badajoz,
Radis Rose, sans parler du 5 ans !talus et de Negofol bien déchu 
les trois ans n'avaient pour les défendre que La Bobêm�. '

Il n'� � d�nc aucun ense_ignement à tirer d'une rencontre à laquelle
ne par;1cip_aie_nt que des suiet� de second plan, si l'on excepte Gros
Papa, a qm m le parcours m l'état du terrain ne convenaient. La
course n'en a pas moins été fort belle. Badajoz y a trouvé une com
pensation à des échecs immérités en l'emportant de peu sur Rire aux
Larmes, enfermé au moment de l'effort. C'est le premier succès vrai
ment classique de la jeune écurie de M. Michel Lazard ; le soin
apporté à son recrutement lui en vaudra d'autres.

Le même jour où se courait à Maisons le great event, nous avons
assisté �ux q�asi-débuts assez impressionnants de Thuya, propre frère
de Soleil, qm, dans le Prix de la Bourdaisière, pour s'assurer d'adYer
saires modestes, a déployé quelques foulées vraiment sensationnelles.
Souvent ces finish brillants ne signifient pas grand'chose, ils terrni-

, nent une course sans train et leur brio n'est qu'illusion · réserYons
donc n?tr� jugement sur le compte du fils de Grey Plum� et pr9met
tons-lm simplement une belle carrière, s'il dispose de cette pointe
après une course menée plus sévèrement par des adversaires de
classe. Notons en passant que tous les produits de l'étalon gris du
comte de Bert eux passent le poteau cette année; a près un accueil enthou�
siaste qu'une �ssa:�re développée, une structure régu,lière, une ligne
de dessus particulierement soutenue, une homogénéité de bon augure
avaient valu, à Deauville, à la première année de production de Grey
Plume, les acheteurs fantasques s'étaient immédiatement rebutés et
n'avaient prêté aurnne attention à la génération actuelle. Tous ou
presque ·ont déjà gagné. Juste retour ... ·. qui ne servira) d'ailleurs, de
leçon à personne.

En attendant que Thuya prenne rang parmi les protagonistes qua
lifiés de la jeune génération, force nous est de nous en tenir con;me
toujours à Faucheur. Mais le Faucheur de cette semaine nous est
apparu en sérieux progrès, il est digne du titre de leader dans son
année. C'est le prix Hocquart, la première poule de l'année, qui lui a
permis de faire éclater sa qualité d'une façon manifeste. Mis en con
fiance par ses lauriers faciles, mieux disposé grâce à la plénitude de
sa condition, le fils de Perth, comme s'il avait mis une certaine
coquetterie, à ne se révéler qu'à Longchamp sur .une scène et devant
un public de choix, s'est acquitté avec une virtuosité sans pareille
d'une tâche d'ailleurs assez simple. En effet, l'inspection des concur
rents. ne p�nnettait guère de lui découvrir un adversaire qualifié
p�nrn ses dix opposants. Le frère de Maintenon, Monseigneur, est
bien_ cor�1mu�, Vauville dont on a exagéré la taille autant que le
ménte bien decousu, Le Roumi est élégant sans plus, Golden assez
borné; ceux qui plaisaient le plus dans le lot étaient ks deux frères
du crack, Alcantar� et Rupestris, comme lui d'une taille juste
moyenne, comme lm dans le type paternel, avec cet air de race et
cette énergie qui font les· chevaux de courses. Eux deux seuls ont
joué un rôle effectif, et au moment de l'effort on a pu voir les trois
fils de Perth se grouper devant le lot comme s'ils étaient d'une autre
classe. _Mais Rupestris n'a pu insister et Alcantara, qui certes aurait
pu résister plus longtemps, a couché les oreilles lâchant son mors
de sorte que Faucheur dès l'entrée de la lia-ne droite n'avait plu;
d' 

b opposants. 

Pourquoi donc ce succès facile a-t-il si fort enthousiasmé l'assis
tance? C'est que le poulain du baro� Maurice de Rothschild donnait
d:allé�ress,e dans 1� collie_r, il emmenait littéralement son jockey qui
n avait qu un souci, celm de ne pas se laisser gaaner à la main pour
l'empo�ter de trop loin. Manif�stement, Faucheur: en gaieté, en pleine
possess10n de sa vigueur, dominait d'une classe entière ses suivants
hallali. Puisse-t-il avoir le même entrain la même éneraie quand on
1 . d 

' 0 Ut -emandera un effort. Mais pour l'instant on ne voit auère qui
serait capable de le lui imposer. b 

Il serait excessif d espérer que Rioumajou en sera capable, et cepen
c_bn� ,le fils de Hébron, aujourd'hui en conÎl.;rnce, paraît appelé à une
carnere fructueuse. Son caractère susceptible, apanage de la descen
�len�e �e ,Roxelane, paralysait jusqu'ici sa qualité; le bon vouloir qu'il
a� mis a s employer dans le prix de Guiche, son succès facile sur
Combourg qui galope, sont de bon augvre. 

A �art ces deu: courses, le programme de Longch:1111 p ne com
prenait guère, dimanche, que le prix de Lutèce; d'avance il était
dévolu à Ronde de Nuit, et en effet la fille de William the Third a
di�posé d_e R�dis Rose et de Moulins la Marche comme on s'y atten
dait, nuis c est son camarade de boxe, Sablonnct, qui a inscrit les ·
r 2.000 francs du prix à son actif. Il s'était échappé et même si
sa comp:igne d'entraînement avait couru pour son compte il l'aurait
emporté.

:Ieu_rcu,emellt, 111011 Dieu, que les donneurs ne fonctionnent plus;
qu aur10ns-nous entendu ? Cette performance de Sablonnet, vain
queur récent d 'Alcantara, est ainsi venue renforcer la sio-nification du
Prix Hocquart. b 

Pour te_rminer le bilan ?u plat cette huitaine, il ne reste à parler
que du Pnx Pénélope, et 11 n'y a pas arand'chose à en dire. Ni les

C • l' b per1�rmances m asp�ct des douze adversaires ne rendaient l'épreuve
palpitante. Elle ne 1 a pas été, tant le succès de La Bécasse a été
facile. Cette grande et forte jument, d'un gabarit plus important que
la pl,up�rt des filles de Bay Ronald, n'avait paru qu'une fois en public
et � fout honorablement comportée dans le Prix Saint Firmin; la
patience de son propriétaire et habile entraîneur, M. Flatman, a
tr�uvé sa récomp;nse, la pouliche souffreteuse dans son jeune âge a
pns de la force, s est soudée, elle galope certainement et n'en restera
pas U, �u moins dans la compagnie des adversaires de son sexe, car
les pouliches cette année paraissent loin des mâles.

Cette suite de rencontres sur le terrain du sport légitime a été inter
rompue avec agrément par la réunion de Pâques à Auteuil dont l'éclat
est traditionnel. Pour ce jour-là, les écuries se sont départies de l'ab-

. stentio-n commandée par l'état du terrain dont la dureté est fatale aux
jambes des steeple-chasers. Les deux gros morceaux du programme
ont t�nu le�rs pron:_1.esses. La course de haies, le prix Le Gourzy, a
été tres serree, tout en se terminant par le succès de Serpenteau, un
hurdle racer de qualité; les six premiers ont fini dans une longueur.

Jamais un handicapeur ne serait parvenu à les grouper avec tant de
cohésion que ne l'ont fait les conditions. Devant ce succès, on se
prend à regretter que le même système ne soit pas appliqué au Prix
du Président de la République. On ne saura_it trop le dire et le répé
ter, il est tout à fait paradoxal dans l'état actuel du steeple-chasing,
avec les effectifs dont on dispose en chevaux de tous âges, de faire
d'une des épreuves capitales de l'annéè un handicap. C'est illoo-ique

' . 1 L b 
et c est unmora . es grosses allocations doivent aller aux bons che-
vaux; or, ceux-ci ne conservent de chance qu'à la condition d'être
dans une mauvaise forme au moment de la publication des poids.
C'est ce qui a valu à Milo les 62 kilos qu'elle avait à porter; la jument
avait eu la chance de laisser ouhlier son succès du Prix Congress, où
elle avait battu Hopper en lui rendant quatre livres. Cette fois, elle
en recevait trois. Son succès, ridiculement facile, n'a donc rien qui
doive étonner, mais quand on songe que Causerie, dans l'échelle des
poids, était écrasée sous 74 kilos, on se prend à penser que dans
l'établissement du handicap on tient compte d'une façori excessive de
la chronologie des courses.

P·our échapper à des erreurs de ce genre, que nous avons déjà rele
vées à propos de Dandolo, de Canard, etc .. . , r,ie serait-il pas très
simple d'imposer un minimum de poids pour les vainqueurs de telles
et telles courses depuis un temps déterminé, deux ans, par exemple?
Mais surtout, ne vaudrait-il pas mieux limiter les allocations des
handicaps, que l'on trouverait très suffisamment dotés avec
20. ooo francs?

J. R.
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Badajoz_ Rii e aux Larmes Gros Papa ltalus 

MAISONS-LAFFlTTE, I 3 AVRIL. - L'ARRIVÉE DU PRIX BOÏARD 

NOS GRAVURES 

,., .., • ..  .t, 

�,f �:�. ;r-
.,.. ••. :,. t' 

L
E PRTX BoTARD (2 .. 200 mètres) une det épre��;�; éÏassi:qù'h;,' ,, .. '.

de Maisons-Laffitte, disputé le I 3 avril dernier, ne mit rnar _. 
heureusement pas aux prises nos meilleurs trois ans avec 
leurs aînés. Seule La Bohême II vint représenter la jeune 

génération contre la formidable coalition formée par Gros Papa, 
!talus, Rire aux Larmes et Badajoz. FaYoris des parieurs, ces der-
niers justifiaient du reste les pronostics de leurs partisans et se par
tagèrent les places d'honneur.

Après un départ mouvementé !talus prit la tête et se détacha aux 
tribunes devant Gros Papa et Badajoz. Ce dernier s'assurait bient6t le 
meilleur et résistait sur le poteau à Rire aux Larmes bien revenu et 
qui finissait à une tête. 

La troisième place revenait à Gros Papa qui précédait d'une enco
lure le vétéran Italus. 

* 

� * 

LE PRrx Hoc
QUART (2.40 0  
mètres) porté au 
programme de la 
réunion du I 7 
avril au Bois de 
B o u lo g n e  fut 
l'occasion d'une 
nouvelle victoire 
du cheval que 
l'on se plaît à 
considérer com
me notre cb:i m
pion des trois 
ans : Faucheur. 

Faucheur 

Rose Verte et prenait bientôt la tête en compagnie d'Alcantara II. 
Dès l'entrée de la ligne droite la lutte était circonscrite entre ces 
deux ch,eyau�, et l'issue se terminait par la très facile victoire du 
fils _9e:Perth qui passait le poteau sans avoir eu à s'employer un 
se1?rîîistant. Pire prenait la troisième place à trois longueurs. 

:,·"' 
*·
**

La réunion du dimanche de Pâques, favorisée par un temps mer
veilleux remporta un succès colossal. La foule des grands jours avait 
envahi les diverses enceintes d'Auteuil et la recette aux entrées s'éleYa 
à 190.000 francs contre 170.000 francs en 19rn. 

Le programme des plus attrayants tint ses promesses et les diverses 
épreuves mirent aux prises de très nombreux partants et donnèrent 
lieu à de fort jolies luttes. 

LE PRIX DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE (4.500 mètres) réunit 
17 concurrents au départ parmi lesquels Hopper, Saint Potin et l'écu
rie Liénart représentée p:u Teuton et Kumamoto étaient les favoris 
des parisiens. 

Alcanlara Il 

Dès le départ 
un premier grou
pe se formait et 
se détachait si 
n e t tement  du 
second peloton 
que seul un de 
ceux�ci, Hopper, 
pouvait ven i r  
jouer un  r6le à 
la fin du par
cours. Teuton, 
Saint Yves, Milo, 
Pensternon, Sit
ting Bull et Uni
Yers II prenaient 
donc la tête dès 
le signal tandis 
que Ha-llo, Dia
doque et Stokes 
culbutaient au 
mur en pierre. 
A la rivière d�s 
tribunes, Milo 
sautait la pre -
mière et Cimaise 
tombait. 

Le cheval du 
b a r o n  M. de  
Rothschild con
firma sa réelle 
valeur en s'adju
geant la victoire 
dans un galop 
d'exercice. Bien 
placé dès le dé
part, Faucheur 
galopait jusqu'à 
mi-parcours der
rière les leaders
Rupestris II et LONGCHAMP, 17 AVRIL. - L'ARRIVÉE DU PRIX HOCQUART 

L'ordre ne su
bissait du reste 
pas de modifica
tions et au brook, 
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AUTEUIL, 16 AV�Il. - LE PRIX DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

I, LE SAUT DE LA RIVJÈRE DES TRIBUNES. - 2. LE SAUT DU BROOK, M1LO MÈNE DEVANT SAINT YVES, PENSTEMCNT, SITTING BULL ET TEUTON 
3. L'ARRIVÉE, MILO BAT HOPPER, TEUTO� ET SITTING BULL 



la course paraissait se circonscrire 
entre cinq concurrents, Milo, 
Saint Yves, Teuton, Penstemon 
et Sitting Bull. 

Milo lichait, du reste, bientôt 
ses suiveurs, augmentait son 
avance et dans le tournant, elle 
app:uaissait très détachée de son 
suivant immédiat, Teuton. A ce 
moment, Hopper se rapprochait, 
mais il n'avait plus guère de chan
ces de rejoindre la pouliche de 
M. Gaston Dreyfus. Il atteignait
Teuton après le bull fincb, mais
ne mettait jamais en doute la vic
toire de sa demi-sœur, Milo, qui
l'emportait brillamment de cinq
longueurs. Teuton finissait troi
sième à trois longueurs, précé
dant de huit longueurs Sitting
Bull.

Tout comme le prix du Prési
dent de la République, le PRrx 

LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

AUTEUIL, 16 AVRIL, - LA DESCENTE DE LA BUTTE DANS LE PRIX TURENNE 

M[LO, p
e AL. NÉE EN 1907,·,·PAR :CHESTERFIELD ET MAGDELENA, APP. A 

M. GASTON DREYFUS, GAGNANT DU PRIX DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

Serpenteau le vainqueur 

AUTEUIL, r6 AVRIL. - LE PRIX LE GOURZY DANS LE DERNIER TOURNANT 

LE Gocnzy (Haies, 4.000 mètres) 
donna lieu à une course excep
tionnellement serrée. 

Dix-sept concurrents se présen
tèrent au départ et la victoire re
vint au favori Serpenteau gui, 
profitant de la lutte et de la quasi 
débandade après la dernière haie 
de Tournelle, Saint Just II, Bercy 
et Sunrise, revenait le long de la 
grille du 'pesage et gag1�ait net
tement d'une demi-longueur sur 
Saint Just II, tandis que Bercy 
finissait troisième devant Sunrise 
et Tournelle. 

Le Pmx TURENNE (S tee  p 1 e 
. Chase militaire, 4.000 m.) revint 

enfin au favori Chamonix qui, 
très bien monté par M. Margraff, 
n'eut raison cependant' gue dans 
toutes les· dernières foulées de 
Lucien. 

Tournelle 
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L'ÉQUIPE DU 2e HliSS.-\RDS CLASSÉE PREMlJ�RE DU RAID DES RECONNAISSANCES 

Le Raid Hippique des Reconnaissances de Cavalerie 

P
ARi'IH les manifestations ayant remporté Je plus de succès 

durant le récent Concours hippique, il convient de citer 
en premier lieu la parad,e des équipes ayant effectué le 
raid hippi que 

des reconnai s sances  de 
cavalerie. 

Cette parade qui eut lieu 
le 1 r avril dernier au Grand 
Palais ·eut le don d'attirer 
un très nombreux public 
qui ne ménagea pas ses 
applaudissements aux vail
lants cavaliers et à leurs 
robustes montures. 

Ce raid hippique qui met
tait aux prises vingt-sept 
reconnaissances, t o u t es 
composées d'un officier, 
d'un sous-officier e t  de 
quatre éclaireurs, consistait 
à parcourir 300 kilomètres 
en 3 jours et ce, à allure 
libre. Les équipes pour être 
classées devaient arriver à 
Paris point terminus du 
raid au complet. 

nisation de l'épreuye composée du général de La Garenne, du lieute
nant-colonel Ferté et du Yétérinaire principal Sandrin examinait les 
chev:rnx, pour la plupart en parfait état de santé, et leur faisait exécu

ter quelque temps de galop. 
L'après-midi e1:1t lieu h 

parade à laquelle prit rart 
un peloton du premier cui
ra s s i ers, accompagnant 
l'étendard de ce .régiment; 
le défilé des éqüipes chs
sées aux trois :1llures eut 
le don d\:11tl10usiasmer au 
plus h:rnt point les nom
breux spectateurs présents. 

Vingt-quatre �guipes  
réussirent dans leur entre
prise et arrivèrent dans les 
délais fixés au Grand Palais 
oü la Commission d'orga- L'ARRIVÉE DE LA. RECONNAISSANCE DU IF CUlRASSIERS A LA MUETTE. 

L'équipe du 2e hussards 
(lieutenant Roman, maré
chal des logis 1\rmand, 
brigadier l3rechlcr,ca\"alicrs 
Natier, Angard, Lœuillet) 
dont le;; chevaux proYe
naient de la remonte de 
Tarbes, était classée pre
mière deYant le 12c cuiras
siers (lieutenant de Con ten
son) le 22c dragons ( ca pi
ta i ne Truitier de Vaucres
son) et le 1 8° dragons ( sous
lieutenant St Didier) classés 
ex-a?q110 pour la seconde 
place. r6 autres équipes 
recevaient des récompenses. 
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LE RAID HIPPIQUE DES RECONNAISSANCES 

I, LE GÉNÉRAL DE LAGARENNE A LA MUETTE - 2. 
3. L'EXAMEN DES CHEVAUX AU COKCO"CRS HlPPIQUE -- 4. LA COMMISSION 

D'UNE RECONNAISSANCE AU GRAND PALAIS 
AU COXCOURS HIPPIQUE - 7. L'ARRIVÉE DU 1 er . CUIRASSIERS POUR 

L'ARRIVÉE D'UNE DES ÉQUIPES AU GRAND PA�AIS 
D'EXAMEN INTERROGEANT UN DES OFFICIERS DU RAID - 5. L'ENTRÉE 

6. LA PRÉSENTATION DES ÉQUIPES 
LA PARADE MILITAIRE - 8. LA PRÉSENTATIO'N DE L'ÉTENDARD 
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CONCOURS HIPPIQUE DE PARIS 

LES CHEY AUX DE SELLE 

se souvient que, depuis deux ans, les chevaux de selle 
sont rangés suivant une nouvelle classification dans 
laquelle la· taille ne joue plus le rôle unique de naguère. 
On a cherché autant que possible à se rapprocher du 

(Suite) 

La 7c classe n'avait réuni que 3 5 engage1nents : r 3 4 ans et 22 
5 et 6 ans. Nous avons exposé quelles raisons expliquent la pauvreté 
de cette catégorie, tant en nombre qu'en qualité. Il est certain que 
les écuries de la Remonte tiennent en réserve quantité de chevaux qui 
auraient figuré avec avantage parmi les 4 ar:s présentés. 

Les mg.rchands ne se soucient qu'à moitié d'ailleurs de faire con
currence à l'armée dans ce groupe. Car à moins d'un sujet tout à fait 

hors de pair les poids légers n 'at
teignent auprès ce la clientèle que 
des prix tout à fait insuffisants 
pour compenser les frais de dres
sage et de présentation. 

. Le jury a classé en tête des ani
maux de 4 ans un poulain né dans 
la Drôme, Hugues, gris, r m. 58, 
resse mblant  assez à un anglo
arabe, bien fait dans son dessus, 
remarquable par sa longueur de 
hanches et galopant surtout très 
bien. Son père, Bonnier, est un 
petit normand unissant les sangs 
de Cherbourg et Phaëton, sa mère, 
est une anglo-:uabc, par Captain 
Cocktail, pur sang anglais et une 
fille de Banabah, arabe. Hugues 
représente donc la fusion de toutes 
nos races de qualité. 

système adopté en Angleterre et 
qui range sous les yeux du même 
juge les animaux suivant leurs 
aptitudes à porter le poids. C'est 
évidemment le critérium le plus 
logique ; il l'est pleinement et 
sans discussion en Angleterre où 
tous les concurrents sont des 
hunters issus d'un croisement ana
logue ; il est moins exact chez 
nous où nos chevaux de selle 
sont les représentants de races 
variées, dissemblables, comme les 
régions dont ils proviennent. Tout 
en étant bâtis pour porter le même 
poids que certains demi-sang du 
Nord, les anglo-arabes leur sont 
difficilement comparables, car ils 
représentent le type léger avancé 
dans le sang, fait pour aller vite 
grâce à son influx nerveux, par 
opposition avec le type septen
trional, lourd, à sang froid, sus
ceptible, sans doute, de mener 
moins de train au galop, mais de 
tempérament plus rassis, de carac
tère plus calme, d'un emploi plus 
facile, plus à la portée de tout le 
monde. 

Derrière lui s'est classée une 
jument anglo-arabe réformée de 
Pompadour, Astrée, par Achmet 
pur sang arabe et une jument de 
pur sang anglais, très élégante, 
avec beaucoup de longueur, un 
peu trop même. Le reste d'une 
honne moyenne sans plus. 

YVETTE, A M. ROY, 2e PRIX DE LA 6e CLASSE, 2e CATÉGORIE, 
LORS DE SA PRÉSENTATION DEVANT LE JURY Dans la di vision des vieux che

vaux la première prime a été attri
buée à un produit de la Haute-Vienne, Jupin, élevé chez M. P. de 
Curel, qui a déjà fourni tant de lauréats à l'hippique. C'est le type du 

Quoi qu'il en soit, trois classes, 
dont l'une est coupée en deux, et, par conséquent; en réalité quatre caté
gories distinctes, divisent au Grand Palais notre production de selle. 

La 7° classe groupe sans 
dist1nction de taille tous 
les animaux aptes à porter 
au maximum 85 kg. Elle 
comprend la division des 
4 ans, dotée de r. 600 fr. 
de prix, et celle des 5 et 
6 ans, I .600 fr. de prix 
égale1nent. 

La 6e classe, chevaux 
aptesàporterde85 à95kg., 
réunit dans la 1 re catégorie 
tous les chevaux dépassant 
r m 5 9 ; dans une 2e catégo
rie, tous ceux n'atteignant 
pas cette taille. Chaque· 
catégorie comporte  une 
division de cheva.u x  de 
4 ans et une division de 5 
et 6 ans, dotées chacune de 
2.400 fr., au total 9.600 fr. 
pour la classe. 

Enfin la 5e classe, sans 
distinction de taille, groupe 
en deux divisions, d'après 
leur âge comme ci-dessus, 
tous les sujeti, faits pour 
porter plus de 9 5 kg., allo
cation totale de 5. 600 fr. 

BLUE STAR, 4 AKS, 1 111 64, PAR GARDEFEU, P. S., ET FILLE DE GOLDSECIŒR, P. S. 

AU CAPITA'INE DADVISARD, PRIX EXTRAORDINAIRE DE LA 6e CLASSE (MO�TÉE) 

bon demi-sang anglo-arabe, 
il en a la silhouette, le ga
barit, tous les caractères. 
Et cependant il a été battu 
par le quatre ans pour le 
Prix Extraordinaire de la 
classe. 

Le second prix, encore 
un produit du Midi, est 
d'un type tou� différent. 
Cocotte est  une de ces 
ex cel lentes  ponettes du 
Gers à deux fins, trottant 
brillamment sous le har
nais et se montant bien, 
grâ�e à leur sang, à un joli 
bout de devant, tout en 
ga lopant  médiocrement. 
Elle est issue de l'excellent 
demi -sang Norfolk, King 
Arthur qui a fait tant de 
bien dans cette région et 
d'une jument demi-sang 
anglo-arabe. Comme Hu
gues et comme Astrée, 
Cocotte est donc le produit 
du croisement à l'envers: 
de la jument de sang avec 
un étalon moins avancé. 

\ . 
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La. sixième classe avait réuni 82 engagements, 30 dans 
les petits chevaux, 52 dans les grands. 

Le prix Extraordinaire est sorti des rangs de ces derniers. 
Blue Star est un pur sang anglais, fils de Gardefeu et 

de Golden Star. Il est né au Tellier chez M. Jean Stern 
et appartient au Capitaine Dadvisart. 
. Nous avons déjà dit ce que nous pensions de l'admission 
des pur sang à concourir contre leurs dérivés, nous n'y 
reviendrons pas, mais nous ajouterons, en ce qui concerne 
particulièrement Blue Star, que l' opini_on du jury a été 
sérieusement discutée par les amateurs. Ce grand cheval 
bai, commun, négligé dans son dessus, mauvais dans sa 
croupe, peut évidemment être un excellent serviteur, mais 
faut-il s'étonner que cet élève d'un de nos bons ha.ras, 
nourri depuis sa naissance à l'avoine, entraîné de lonaue 
date, soit plus avancé d:-ins sa préparation, plus qualite�x, 
que des demi-sang ? En tout cas, ni sa silhouette, ni ses 
allures ne l'imposaient au point qu'on oubliât la rigueur 
toute spéciale que les juges doivent montrer pour apprécier 
un sujet de sa race. 

Toute question d'origine mise à part, on pouvait lui 
préférer à l'examen Héros, un breton du Finistère, par 
Quineville, pur sang anglais et une ·jument de demi-sang, 

AHMED, 4 ANS, 1 m 63, 
PAR FANFARON, P. S. A.-AR. 

ET FILLE DE CLOVIS, 

P. S. A.-AR., A l\L SALMON, 
3c PRIX DE LA 6c CLASS·E, 

I rc CATÉGORIE, 2c DlVISIO;s! 

par A:sdrubal, demi-sang, qui a de 
la substance et un galop charmant. 
On peut cependant lui reprocher 
sa direction d'encolure. Le second 
prix, Roncevaux, né et élevé dans 
les Hautes-Pyrénées, est un très 
beau · cheval fort et élégant, bien 
qu'un peu chargé devant, comme. 
il sied à un animal qui était encore 
étalon il y a peu de mois ; c'est 
une réforme de Pompadour. Il 
galope très bien dans une action 
souple et allong-ée. Son père est 
un pur sang arabe, Mourgadek; 
'>a mère, Rolande, est une jument 
de pm� sang anglais. 

LE MAROC, 5 ANS, 1 m 60, PAR HEWANDJCH, P. S. A., 
ET FILLE DE LE BASILIC, P. S. A. AU COLONEL DOLLFCJS 

1e r PRIX DE LA 6c Cl.ASSE pc CATfGOR1E, 2c C 011 (MONTÉE) 

reng Saur, par Lykan, pur sang anglais, joli animal doué 
de trois bonnes allllres. 

Les cinq animaux suivants sont encore des produits 
de pur sang issus respectivement de lauréats d'hippodrome, 
Tire Larigot, Cleodore, Sahel, Tancarville et Brocart. 
Puis vient un fils du trott�ur Chambertin. 

Dans la deuxièine division de cette catégorie, celle des 
vieux chevaux, le premier prix a été attribué à Le Maroc, 
un joli pur sang gris, né dans la Corrèze et appartenant 
au colonel Dollfus. 

C'est encore un cheval du même J>rC?JJ,riétaire qui a 
décroché le second prix. Isly est un bon deni.i_-sang anglo
a rabe né dans la Vienne p;;i.r deux demi-sang. 

C'est le type du cheval à encourager dans son pays 
d'origine. 

Venait ensuite la jument de pur sang grise, Guiche, 
déjà connue des lecteurs de ce journal, puis Floyrac, 
un fils du trotteur Vaudemond. Je ne dirai rien de plus 
de cette catégorie que je n'ai pas eu le loisir d'examiner 

attentivement. 
Mentionnons, pour terminer, 

le Rappel de Prix extraordinaire 
accordé à Grande Vue, la fille de 
Gilbert, bien connue de nos lec
teurs qui l'ont rencontrée plu
sieurs fois à Paris et à Vichy. 
Ir n'a pas semblé que la jument 
du Charolais avait gagné d'une 
année à l'autre. 

La deuxième catégorie, com
posée des concurrents <l'une taille 
inférieure à 1 m 59 nous a d'ailleurs 
paru' supérieure· dans l'ensemble 
sans pour cela sortir de la 
moyenne. 

Ce sont les quatre ans qui atti
raient davantage · l'attention car · 
à très peu d'exception près ils 
�taient inconnus. Aucun :ne nous 
a paru de taille· à faire un cham
pion pour l'avenir. 

J. R. 

(A suivre.) 

Viennent ensuite Hirondelle 
bonne jument, par Austral, pu; 
sang anglais, et Soubrette; et Ha-

HÉROS, 4 ANS, I m 62, pr QUINEVILLE, P. S. A., ET FILLE D'ASDRUBAL, _½ S. 
A M. LE cte DE CARCARADEC, 1er PRIX DE Li\ 6e CLASSE, i re CATÉGie, i re D011 
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RA \'EN, MONTÉ PAR M. A. DE CA�IPEA U 
FALS.\.NT CNE FAUTE A I 111 80 

DOUBLE R, l\1O\TÉ PAR M. R. RICARD 
SACTA�T LA B.\l,RE A 1 111 80· 

ABRICOT, J\IO:-;TÉ P.\R 111. R. RICARD 
SA CTA:-;T LA l3A R 1'E A l rn8o 

LA COUPE ET LE CHAJIJPIONNAT DU SAUT EN HAUTEUR 

LES ÉPREUVES D'OBSTACLES 

Mardi r r aYril. - Prix de la Coupe. 

1er prix : S�int Hubert II, cheval irlandais, sauteur puissant, adroit 
et très vite, a franchi, sans le moindre effleuré, tous les obstacles du 
parcours en galopant à plein !rain de bout en bout. 

Ce jurnper a gagné, depuis trois ans, une cinquantaine de mille 
francs en concours; il avait pris part, �ans grand succès, aux principales 

épreuves du Grand-P,1lais; classé une fois seulement dans la Coupe 
de l'Intermtional Hor�c Sbow. 

Son très perçant caya]ier, 1\1. le prince J. Captcc-Zurlo, officier de 
b cavalerie italienne, a été très justement inspiré en àoisissant le 
jour de La Coupe pom faire exécuter à Saint Hubert II cet admirable 
parcours gui lui a Yalu l'honneur de remporter le plus beau trophée 
de nos Concours français. 

Nous avons été heureux d'applaudir au succès de cet officier ita
lien; il a gagné de très brillante façon, mettant hautement en \'aleur 

MISS, MONTÉE PAR M. LOEVEN5TEJN, SAUTANT LA BP,RRE A 1 ir 50 DA?\S LE CHAMPIONNAT DU SAUT EN HAUTEUR 

,,_ 
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ces belles gualités de sang-froid, de justesse et d'entrain qui caracté
risent les élèYes formés à cette rude Ecole de Tor-di-Quinto. 

Les retentissantes manifestations des Concours hippiques interna
tionaux de Turin, en 1902, et surtout de Rome, en 1908, avaient déjà 
permis de }uger de l'énergie des officiers italiens et de leur allant 
endiablé sm ces très gros obstacles d'extérieur qui rnnt d'un usage 
courant Je l'autre côté 0es Alpes. 

A b célèbre Ecole de C1Valerie de Tor-di-Quinto, on semble ne 
p:1s apprécier beaucoup 
l'équitation restreinte 
et décorative, si peu· 
en concordance :l\'CC 
les exigences de notre 
é·poquc. 

On s'attache surtout 
�\ y enseigner l'emploi 
énergique du che\'al, 
en développant la har
diesse et le sang-froid 
des cavaliers par l'ac
coutumance à franchir, 
aLlX allures vives, de 

· gros obstacles naturels
en terrain accidenté.

Les rudes grimpettes
comme les descentes
les plus vertigineuses,
suiYies ou précédées de
barrières et de talus,
n'ont plus aucun secret
pour les offic�ers ita
liens.

3 ° prix : Gonga-Din, cheval_irLrndais appartenant à MM. de Santa
Victoria et J.-�·L Brodin, il était monté par cc dernier. 

A notre humble avis, c'e�t Gonga-Din qui a fourni, dans La Coupe, 
le parcours le plus scnrntionnel;accusant de bout en bout une puis
sance extraorJinaire et une surprenante élasticité. 

Il a été formidable au pa�sagc du triple ob�tacle et a terminé, sans 
le moindre accroc, en bondis�ant toujcurs de plus en plus fort. 

4c Prix: Troubadour, monté par le lieutenant Gantier, parcours 
accompli dans un style 
parfait. 

5e Prix : Bravo, che
val irlandais, apparte-

- nan t à ivi. Lœvenstein
et monté par le lieute
nant Hon11ent.

6c Prix : You You,
montée par le lieute
nant A. d'Hausen. Cette
jument, remplie de
�a11g, a une action de
galop très souple et
couL1 nte.

r Prix : Ebourif
fante, cette excellente
jument française a éta
bli un record en ga
gnant sept prix dans
les épreuves d'obsta
cles; elle était, comme
d'habitude, admirable
ment bien montée par
le lieutenant Calary
de La Rousserie.

Sc Prix : Poutf, che
va I irlandais, monté
par M. Lœvenstein.

2c prix : Viaduc, pur
s a n g  anglo-a r abe,
monté par M. le lieute
nant Horment. - Mal
gré un parcours su
perbe accompli à très
Yive allure, sans la plus
légère faute, le brillant
vaingue .. ur du Prix de 
secondes.

LA D!STRIBUTIO� DES RÉCOMPE.N'SES D.-\.KS LE GRAKD PRIX DE LA VlLLE DE PARIS (OFFJCIERS) 

9° Psyché, la gra
cieuse jument de M,
Henry Leclerc, si légère
dans son action, est

la Préservat1:ice a été battu de quelques 

Le lieutenant Hornient, cir gagnant avec Cyrano, Pointe d'Asperge, 
·viaduc et Robespierre II cinq des principales {preun-s du Concours,
a fait preuve d'un ensemble de qualités très remarquables ; il est rare
de les rencontrer accentuéès ;\ un si baut point.

M. Horrnent nous semble être l'un des c;1y;dicrs les plus complets
gui aient paru �l puis vingt ans en concours. 

SAINT HUBERT II, GAGNA}.T DE LA COUPE, FRA::--CHISSANT LE MUR 

MONTÉ PAR LE PRINCE CAPECE ZURLO 

énergique et très plaisante dans tous ses sauts. 
I I c Prix : Chanteur, ce cheval anglo-normand, âgé de six ans, a 

remporté sÎx prix au Grand· Palais. Le lieutenant de Fleurieu, admi
r:1 blement d'accord avec son cheval, a fait un très bon parcours dans 
un bon galop coulant, absolument réglé de bout en bout. Sautant 
long tout en b:1sculant, bondissant gaiement sans contorsions, Chan
teur a pris tous ses obstacles sans un à-coup d'allure, sans un mou
vement de lutte contre la main. 

O�DÉE, MONTÉE PAR M. f flSSEKOT-DESEl\OKGl S, SA l TA:t--T 

UNE PORTE DANS LA COUPE 
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Nous· sommes heureux de pouvoir féliciter sans réserve M. de 
Fleurieu des succès qu'il a si bien mérités comme cavalier et comme 
dresseur. 

A l'issue du Concours, Chanteur a été vendu six mille trancs à un 
officier étranger. 

r r e Prix: Quick (M. Henri de Royer). 
r 2c Prix : Rayon d'Or (M. Roger Driard). 
r 3e Prix: Little Eva (M. le lieutenant Flavigny). 
r4e Prix: Snurt Set (lieutenant Hon11ent). 
r 5c Prix: Gamecock (M. J .-M. Brod in). 
r 6c Prix : All Right (M. R. Driard). 

Mercredi r 2 avril. - Grand Prix de la Ville de Pans

Cette belle épreuve réunissait 5 9 concurrents, cbevaux d'armes 
montés par des officiers en activité de service. 

Le classement a eu lieu comme suit : 
r er. Volte Face (M. J oh:in, lieutenant au 12e cuirassiers). -:-

LE KHÉDIVE, MONTÉ PAR 11I. LARREGAIN, SAUTANT LE MUR 

DANS LA COUPE 

2c . Dangereux (M. Argueyrolles, 
lieutenant au 12e chasseurs). -
3c. Séditieux (M. Trempat, lieu
tenant au 22,! d'artillerie). -
4°. Déesse (M. Bosset, lieutenant 
au rer cuirassiers). -- 5c. Urville 
(M. de Villéles, capitaine au 
23e dragons). - 6c. Trotteur 
(M. d Arexy, sous-lieutenant au 
3 c dragons). 

Mercredi 12 avril. 
Chanipionnat du saut en hauteur 

Pas grand' chose à dire de cette 
épreuve, qui a été a�sez terne. 

Elle réunissait pourtant un 
excellent lot de très gros sauteurs; 
dont certains, comme Abricot, 
Double R et All Fours, n'ont pas 
fait montre de leur brio habituel. 

LE COBAYE, MONTÉ PAR M. VIDALIN, A LA DESCENTE DE LA BUTTE 

DANS LA COUPE 

Nous croyons, toutefois, que c'est bien le meilleur cbeYal qui s'est 
cbssé en têté. 

rc 1
• Prix: Miss, jument irbndaisc, montée par M. A. Lœvenstein

i 

qui a franchi les barres à la hauteur maxima de 2m I o. 
z c Prix: La vaillante Jubilee, montée par M. le lieutenant Hor

rnent, qui a sauté 2 mètres. 
Malaré son âge très respectable, cette extraordin;iire sauteuse sem

ble en;ore capable de renouveler ses prouesses d'antan; elle a gagné, 
en 1910, la coquett_e somme de quatorze mille francs. 

Cette spécialiste du jumping a fourni une admirable carrière; le 
total de ses prix depuis r 904 se monte à la somme de cinquante
huit mille francs. 

Les cinq autres prix ont été pour : Lady Belle (M. Henri Leclerc), 
Dou.ble R (M. R. Ricard), Abricot (même cavalier), et All Fours 
(M. Lœvenstein), qui ont sauté rm90. 

LA COURSE DE MARATHON 

POUR ATTELAGES A QUATRE 

Le récent Co�cours Hippique, 
qui a fermé ses portes le r 2 avril 
dernier, fut fertile en innovations. 
Les raids des officiers de seconde 
ligne et des reconnaissances de 

. cavalerie, les reprises du Cham
pionnat du cheval d'armes vinrent 
faire digression aux classiques 
épreuves d'obstacles et rempor
tèrent, comme nous l'avons dit 
plus haut, de gros succès; mais 
il est une autre innovation qui 
:i1érite également d'être signalée 
et qui remporta un succès •Com
plet : la Course de Marathon pour 
attelages à quatre ( attelages de 
route) , et qui, organisée le 
ro avril dernier, mit en ligne huit 
attelages. 

Quelques chevaux étaient éner
vés ou fatigués par les précé
dentes épreuves; l'heure tardive 
;\ laquelle se dispute, chaque 
année, le Championnat de Paris, 
ne nous semble pas d'un choix 
très heureux. MIGNONNE, A M. DE CARCARADEC, GAG:::-rANTE DU PRIX DES ÉCOLES 

Dotée d'une coupe offerte par 
le comte D. de Beauregard et 
d'un harnais d'attelage à quatre 
gracieusement offert par la Maison 
Beck Morrow, la sellerie bien 
connue de la rue ·Boissy-d'An
glas, cette épreuve consistait en 
un parcours sur route de 2 r kilo
mètres, dont le départ et: l'arrivée 
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avaient lieu au Grand Palais, et d'un examen des chevaux à l'arrivée 
de ce raid .. 

Le mail de M. André Lazard réussissait le meilleur temps (56 mi- -
nu tes 47 secondes), mais il était classé derrière le mail du baron de 
Zuylen de Nyevelt, dont nous avons reproduit la photographie dans 

notre dernier numéro, et qui s'adjugeait la Coupe du comte D. de 
Beauregard. 

Les attelages de M. A. de Monteiro de Barras, de M. P. Bourcart, 
de M. G. Roulleaux-Dugage, de M. A. Soubian, de M. Le Roux de 
Villers e· du comte de Momtier avaient participé} cette épreuve. 

LA COURSE DE MARATHON POUR ATTELAGES A QUATRE 

I. LE MAIL DE M. PHILIPPE BOURCART - 2. LE MAIL DE M. ALBERT SOUBIRAN 
3. LF. MAIL DU COMTE DE MOUSTIER - 4. LE MAIL DE M.· GEORGES ROULLEAUX-D'CGAGE - 5. LE MAIL DE M. ANDRÉ LAZARD 

q:ur A ACCOMPLI LE MEILLEUR TEMPS (56 MINUTES 47 SECONDES POUR LES 21 KILOMÈTRES) 
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L,ECTURES ETRANGÈRES 

LES COURSES DE CHIENS DANS L'ALASl<A 

C
RAQUE pays a ses usages, ses mœurs et aussi ses sports. 

Les courses, de tout temps, furent les jeux favoris de 
tous les peuples, et comme telles fort en honneur. 
Pourtant leur forme et les concurrents qui les disputent 

différent selon les latitudes et si les courses de chameaux passionnent 
les Africains, en Alaska comme nous allons le voir plus bas, 
les courses mettent aux prises des chiens. 

Le chien,  dans  
l'Alaska e t  dans les 
régions arctiques est 
en effet seul employé 
aYec le renne cômme 
bête de somme ; il 
était donc fatal que 
les courses de chiens 
remportent dans ces 
régions un colossal 
succès. 

Leur nourriture durant ce parcours se compose exclusivement 
d'une patée de viande mélangée a\'ec du lait concentré et de l'eau. 

En 1908, cette épreuve disputée par un temps épouvantable et 
sous une véritable tempête de neige fut remportée par l'attelage de 
J'Américain A. fink. Attelé de neuf chiens, conduit par Johan Hegnès 
ce traîneau accomplit le parcours en 108 heures et s'adjugea le pre
mier prix de 12.500 francs. 

En 1909, le pre
mier prix était porté 
à 50.000, francs et 
était remporté par 
M. J. Borger dont
l ' a t te lag e de huit
chiens conduit par
!'Écossais Allan cou
vrit la distance en
92 heures.

Ce sport est pour
t a n t  r e l a t iYem ent  
nouveau, e t  ne  re- · 
monte qu'à 4 ans à 

LE TRAINEAU DU SUÉDOIS JANSEN, QUI S'EST CLASSÉ PREMIER EN I 910, APRÈS AVOIR COUVERT 
LES 6 50 KILOMÈTRES EN 74 HEURES (RECORD) 

La saison dernière, 
enfin, la course donna 
lieu à une lutte su
perbe .. Plusieurs pro
priétaires n'hésitèrent 
pas à aller jusqu'en peine, mais il a fait 

en ces quelques années de très grands progrès et est vite devenu le 
plaisir favori des habitants de ces contrées. 

Nombreuses sont chaque saison les épreuves organisées; les prix 
sont de valeur et la grande épreuve de l'année qui se dispute au 
printemps donne lieu à une véritable fête nationale. Boutiques, écoles, 
maisons de commerce chôment, et tous les habitants des villes et vil
lages traversés par l'épreuve se font un devoir d'y assister et surtout 
d'y parier. 

Cette grande épreuve, aujourd'hui classique, 
se dispute de Nome à Candele soit un trajet de 
6 5 o kilomètres environ. 

Le départ des concurrents ·se fait de IO mi
nutes en IO minutes après tirage au sort. 

Le règlement de l'épreuve par elle-même est 
des plus simples. 

Il s'agit d'effectuer le parcours dans le meilleur 
temps. Le nombre de chiens employés pour 
.l'attelage des traîneaux est illimité, par contre 
tous les chiens qui prennent le départ ne 
peuvent être changés en cours de route et 
doivent figurer à l'arrivée vivants ou morts. 

Tout chien malade ou même mort doit en effet 
être transporté sur le traîneau par ses congénèrés jusqu'à l'arrivée. 

Les chiens employés pour ce véritable raid sont pour la plupart des 
chiens esquimaux, mais pour améliorer cette race les propriétaires ont 
pris soin de les croiser avec des setters de races anglaises. 

Suivant un entraînement rigoureux les concurrents de cette grande 
épreuve, fort sobres de leur naturel, arrivent à réaliser de stupéfiantes 
vitesses. 

L'ATTELAGE DE M. J. BORGER, GAGNANT EN 1909 

Sibérie pour sélectionner les concurrents de cette épreuve. 
Parmi ceux-ci un certain Ramsey ramena 50 chiens qu'il soumit à 

un entraînerneut rigoureux; il choisit les 12 meilleurs et vendit les 
autres à un suédois M. Jans en. 

Ce dernier qui possédait un excellent chien de tête corn piéta son 
attelage avec ces recrues et s'engagea dans cette épreuve ou naturel
lement Ramsey partait grand favori. 

L'ATTELAGE DE :!Il. A. FINK, GAG'.'l"ANT EN 1908 

La lutte fut superbe entre les différents concurrents et J ansen parti 
à 30 contre un s'assura la première place couvrant 650 kilomè
tres en 74 heures (record). 

L'attelage de Ramsey se classa second et le traîneau de J. Borger le 
vainqueur de la précédente épreuve prenait la troisième place. 

Jamais cette classique épreuve n'avait du reste été aussi passion
nante. 

Les traîneaux de tête, de classe serisiblement 
égale entamèrent dès le départ une lutte vérita
blement homérique dont l'issue resta longtemps 
incertaine. 

Sur tout le parcours, dans toutes les villes et 
les villages traversés par les traîneaux l'enthou
siasme était à son comble. 

Jusqu'au poteau final les attelages de Ramsey 
et de Jan sen s'assurèrent tour à tour le meilleur 
mais la victoire revint à ce dernier par un avan
tage de 2 heures. 

Les douze chiens· attelés au traîneau du vain
queur avaient réalisé ce dur parcours à une 
moyenne de 9 kilomètres à l'heure ( arrêts et re
pos compris) ce qui représente une perfor-
mance vraiment sensationnelle. 
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LE CRUISER ALLEMAND " LURSSE:-:-DAJMLER" GAGNANT 
DE LA COUPE DES NATJONS 

LE CRUlSER FRAKÇAIS "SIGMA-LABOR" GAGNANT DE LA COUPE 
DU PRINCE DE MO�ACO (CRUISERS) 

Le Meeting de Monaco 

L
E huitième meeting des canots automobiles, orgamsc par 

l'I nternational Sporting Club de Monaco, a pris fin 
dimanche dernier, après une semaine bien remplie, qui 
fut fertile en surprises, les résultats ayant très fréquemment 

déjoué les prévisions générales. 
Comme nombre de bateaux engagés et présents à !'Exposition, 

cette année s'est montrée en progrès sur les précédentes, puisque le 
stand de la Condamine a pu réunir une centaine d'embarcations, 
dont la majorité ,appar-
t i ent à des amateurs, 
souvent de situations assez 
modestes et passion né� pour 
la mer et la pêche. Les 
racers se sont trouvés, en 
effet, réduits à leur plus 
simple· expression, et les 
cruisers ra pi des , moins 
nombreux que les années 
précédentes, ont fait place 
aux embarcations de pro
menade qui, tout au con
traire, ont .augmenté dans 
des proportions notables. 

Comme purs racers, la 
liste ne comprenait que 
les trois canots anglais : 
Miranda IV, de la première 
·série, Maple-Leaf · 111 et

Despujols, lequel s'est, comme on le sait, spécialisé dans la construction 
des coques de canots automobiles et s'y est particulièrement distingué, 
ce�te année encore. Hispano-Suiza a_ rempor-té, en effet, plusieurs 
succès significatifs, que le défaut de place ne nous permet pas 
d'énumérer ici, de même que le Grégoire IX et dans la quatrième série 
le Sigma-Laùor, et le Laùor V, alternativement racer ou cruiser, 
suivant les ,circonstances et réussissant aussi bien dans une spécialité 
que dans l'autre. 

Mais il faut bien le dire, 
les vrais triomphat,eurs du 
mee·ting ont été les Alle
mands qui, avec le Lunsw
Daùnler et le Pick-As VII,

nous ont montré des ba
teaux rapides, ayant des 
moteurs bien au point. Ils 
ont fait un effort sérieux 
pour venir à Monaco abso
lument prêts et le succès 
est Yenu récompenser leur· 
persévérance. Le Lursseu
Daimler, en particulier, s'est 
couvert de gloire en con
quérant la Coupe des Na
tions, couvrant les rno ki-

. lomètres du parcours en 
deux heures, ce qui est 
remarquable pour un crui
ser. Ursula, de la deuxième,

auxquels nous opposions
Signia-Labor, à M. de
Soriano; Labor V, à M. de
Clèves, et Clénie11t-Despu- L'HYDRO-AÉROPLANE FABRE PRENANT SON VOL AU DESSUS DES FLOTS 

Nous ne terminerons 
pas ce court a perçu sans 
signaler les essais d'un 
hydro-aéroplane conçu par 
M. Fabre qui l'avait fait, jols, à M. Pourtalé. 

On voit que le bilan des 
racers n'est pas fameux, et encore, les pannes et les avaries ne 
leur ont pas manqué, de sorte que plusieurs d'entre eux, les trois 
anglais en particulier, ont été mis alternativement hors de course. 

Dans les différentes catégories de cruisers,� les bateaux de co:t,irse 
� furent la très rare exception. 

Dans la première série on remarque seulement l' Hispano-Suiz..a, 
de Despujols, et l'Excelsior IV, de Celle. Dans la seconde série, on re
marque plusieurs Grégoire, qui portent bien la marque de fabrique de 

inscrire sous le nom de
Goéland, dans la premiere catc'.-gorie des racers. A l'exposition, 
ce curieux appareil avait fait sensation et avait paru réellement 
intéressant. Il reposait sur l'eau au moyen de trois flotteurs en bois 
supportant un châssis lohgitudinal qui portait à l'avant le plan stabi
lisateur, à l'arrière les ailes sustentatrices de 14 mètres d'envergure. 

Le Goéland n'a eu, malheureusement, qu'une durée éphémère et 
est venu, dans une de ses sorties, se briser sur les rochers de 
\1onaco. 
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2 '"' 2 . / LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

CHR ONIQUE FINA NCIÈRE 

Les bonnes ten dances de la semai ne dern ière ne se 
sont pas moJifiées, pri ncipalement au comparti ment 
des valeurs ru sses, qui  con serve toute son a n imation : 
au Parquet, c'e�t b Bri a nsk qu i  bon d i t  vers  de p lus  
hauts cou rs ; en  cou l isse,  c 'est toujo urs la  M al tzoff, 
dont le côté spéculat i f  pri me l ' i n té rêt i ndust riel ; et 
nombre de valeurs r u sses sont en  hausse n otable .  Cette 
hau sse est faci lement just i fiable, étant donn é  les amé 
l iorat ions  considérables survenues d c1 n s  la s i tuat ion  
gfoérale de la Russ ie ,  gràce aux deux dernières 
récoltes ,  d 'une  abondance extraorJ i na i re .  I l  e n  est 
résu lté un affl u x  de  capi taux et des bénéfices  énormes ,  
dont p rofitent  le co mmerce et  l ' i n d u strie, et auss i  la  
spéculation . 

ou l 'épargnant abandonne petit à petit le 3 % menacé 
de toutes parts , pour chercher  un em ploi de son argent 
presque aussi sùr et  plus r�mu nérateur . Tou t  natu rel
lement on lui en fa i t  un cri me, au l i eu  de l ' i mputer 
j us tement à ceux qui par leur pol i t ique fiscale ,  ont fait 
tout ce qu ' i l  fal la i t  pour effrayer les anc iens et pa i s i bles 
détenteurs de  notre Rente nat ionale. 

peut fai re s i ennes .  
A l'étranger,  la  tendance est plutôt �a ime.  Les réa

l i sat ions qu i  se prod u isent à Londres su r  les  chemins  
anglais ,  à la su i te de la  dern ière cam pagn e  de hausse 
ont contri bué  à alou rd i r  l a  cote de la  p lupart  des 
valeurs .  

U n  autre suj et de préoccu p1tion s pour les capita
l i stes est le nou veau programme d ' impôts pour cou
vr ir  le d éficit  du budget en 1 9 1 1 ; celu i-ci comporte 
un i m pôt  sur les tantièmes des Admin isti-ateu rs de 
Sociétés ,  sur les i n térê t s  des sommes placées dans les 
établ i ssements  de c rédit,  e t  u ne augmentation notable 
du  tari f des dro i ts de s ucce ssion . 

Le marché  de New-York ne présente aucu n i ntérêt, 
et les transactions  se rédu i sent  au m i n i m u m  : on a été 
défa vorablement i m press ionné par l 'annonce d'une  
nouvel le  demande d 'enq uête parlementai re su r  l a  S teel  
Trust ,  demande qu i  a de grandes chances d'être 
acceptée .  

Malheureusement ,  alors que dans tous les  compar
t i ments de la cote, la fermeté règne  en maî t resse, seule  
notre Rente F rançai se conti n ue à être offerte e t  comme 
nos Caisses n e  peu vent, à e l les seules ,  absor ;Jer  to utes 
les oflre_s ,  notre 3 % n ational enregi stre p resqùe cha
que  jour  u n e  moi n s-va lue  n otab le. 

Après la Re n te ,  le marché de nos grandes Compa
gnies de chem i n s  de fèr a accue i l l i  avec _ une émotion 
bien compréhens i ble les  déclarat ions fai tes  à la  Cham
bre par le Prés ident  d u  Conse i l ,  à propos de la réinté
g ra t ior:i,, çles e:heminots .  En pré se nce de pare i l s  faits ,  le  
décour�gement des porteurs d 'actions  et  d'obl iga t ions 
de chemins de for n'est que trop nature l .  

Les fo nds é t rangers son t assez i n décis, n otamment 
la  rente Extér ieur·e Espagnole i n fl u encée par les nou
velles d u  M:uoc, et la rente Turq uc  Un ifiée ,  impre s
sion née par les fréquents i nc idents de frontière tu rco
grecque  et les nou velles d 'Alban ie .  

I l  est  fa: i le de constater que l e  publ ic ,  qu i ,  sou s  le  
précédent M in i stère, avait seulement ralent i  ses  achats 
de rente, e n  multip l ie  actuel lement les ventes , te rrori 5 é  
q u ' i l  e s t  par la menace Je l ' impôt sur  le  coupon . 

Quant  a u x  Fonds Mexicain s ,  i l s  denî.eurent i r régu 
l iers ,  dan s l 'atten te des événemen_� s ,  qu i  n e  sont pas 
sans mériter toute l 'attention des capita l i stes fran
çai s .  N'oubl ions pas que  le  Mexique a con n u  c i nquante 

· ans de Révolution ,  d'où l a  d i rect ion énerg ique  d u
Président Diaz l ' ava i t  s e u l e  fa i t  sort i r .  O r ,  le  Président
Diaz qu i « règne �, au Mexique depuis  quarante a r. s ,
est a uj o u rd ' h u i  âgé de 80 a n s ,  e t  i l  e s t  bien à cra indre
que sa  db parition n e  l i v re de  nou veau l e  Mexique à
tous les troubles ré vo lution,naires ,  q u i  le désolèrent
autrefo is .

D� jà  la Rente n e  rapportait r ien  ou pres4ue r ien , 
mais e l le  offrai t, d u  moi ns, pour le petit rent ier ,  l ' i m 
mense avan tage de constituer l e  p lacement modèle, l e  
p lacement type d u  Père de Fa rn i l le ; à l ' heure présente 
et sou s l ' i n fluence des menaces actuell�s, le cap ita l i ste 

La façon dont on se prépare à modi fier la  législat ion 
sur  les m i nes est pl us déconcertante encore . Le projet  
du Gou verne ment n 'ayant pas e u  l ' approbation de la  
Commiss ion des mines a été  d i sj o i n t  de la  loi de 

· fi nances .  De  nombre u x  amendements on t aussitôt été
p résentés, d i-.:tés bien plus par des soucis é lectoraux que
par les pr i nci pes du dro i t  et de la j us t i ce .

Auta nt  de préoccupat ions  q uc l e  monde d e  la Bou rse PIERRE RIVIÈRE. 

OFFICIERS MINISTÉRIELS P E T I '1' E S A N N O N C E S  

�ais�n AV DE TOURVILLE 26 ; conl" E 20"' . Rev
a Pari s · , br 38. 1 69 fr. M . à pr .  
550 . 000 fr. (Prêt Créd. Fonc.) . A adj . s' 1 ench . Ch
Not . , g mai .  S'ad . M" SABOT. nol  , 6, rue B iot . N .

UOrnL !v�j�:ci RUt JuUnHOY, 8 8 ,  P�üfï!��· 
M . à p. : 1 60.000 fr. Adj .  Ch. Not. Par i s ,  g mai 1 9 1 1 .
S'ad M" LAVER NE .  not . ,  1 3, r .  Ta11Lout, qu i  dé! . perm yis i t ,  N .

v·ENTE au Pa'ais de J ust ice, à Paris, l e  25 avril
1 9 1 1 ,  à deux heures. F.n 3 lots : 

1
: t��fs· RUE DUGOMMIER, N° 1 8  

( 1 2° arrond ) . Contenance- 350"' envi ron . Revenu brut : 
7 .620 franc .. enviro n .  Mise à prix : 65 .0 ) 0  fr. 
2° PROPRIETE A CRETEIL (Sein e ) .

rue  de 
Par i s ,  n '  2 .  Cont .  200  m.  env i ron . Revenu brut  : 
ï l l  fr .  35 envi l'On Mis � à prix : 3 . 000 franco;; . 

3° TERRAIN A BATIR A C l-lETE IL 

A vendre : 2 Ca rrossiers t rès bri l l aots ,  
trè.s vite ,  p a i re ou sèparéme11t .  - Baro n 
François d'As : i e r, Saum ur .  768 

Cause l on gue absence. magnifique Jument
pur sang, origine  remarquable ,  1rnô7, 11 ans 
nette, sauf feu antéri eur  gau che anc i e n ,  sage,  
bie n m ise, a l l ures  bri l l a n t es ,  p apiers et  ga
rant ies .  1 . 300 fr. - Adr .  B u reau j ourn al .  786 

�aven, i rlandais  n o i r, 1m74 ,  très bon  che
va l concours, ia: auLe 1 0180, monté d ame, b i e n  
atte l é , v e n d u  1 . 8 i l0 fr. , cause exëès nomb re.  
V i s i b l e , 24,  rue Jacques-Du lud,  N eu i l l y . -
De Camphau,  2, rue  de C o mmai l l e ,  Paris .  792 

A Yendre 2 000 fr. , I rlandaise geise ,  
sai n e  et ne tte ,  t rès sage mo 1 1 t e e  e c  aLL e l éc .  
adroi t e ,  bo 1 1 n e  sau teus e .  A cb ossu tout l 'h i
ve r  so us fe m me.  - V i s ib l e  i°L Pnri s ,  1 :20 , rue  

r u e  S a i n t  Maur, sans n uméro. Cont . 2 . 2 1 ï  m .  environ .  de L o n gcha mp - L ieute 1 1 an t  Hat e r. 793 L ib 1·e de  loca t ion . M i se à p rix : 1 0 .000 t rancs . 
S'ad resser a J\l"' Ferté el DAr,LE 1 tY, aYoués à Pari s ;  Attelage complet : Jo l  i c  pon eLte trot
M" Locum . n , )t a i re � Cirnrenton (Se ine \ .  N .  tr-use,  1 1 1145, 5 a 1 1 s , p è re : Tr i s l a r 1 ,  pa1· James 

\V1 1tt ; mèrn : C :, rn P l i a ,  par M usca i r n ,  l e:-:i Nos ubnnnés son l  i11f'ur111 és q ll 'z ls on l , 1ru1t  deu x .  t ro t teu e.::; .  Teès uislin guée  aLLe l éP ,  

- 2°  Don Royal, hongr·e a l ez :rn ,  1m64, nô
e n  190;?,, par Ghènc Hoyal  e t  D e ra s tat i o n  
par Petra rch .  Remarquab le  cheva l  d'armes 
et de chasse pour poidê lou rd. grand  sau
teur, très adroit ,  sage. avec tro i s bo nnes 
a l lures et beauco u p  de fon d ,  se monte par
faiLe ment en  dame et s 'atte l l e .  Ces deux t.:he
va u x  vie n nent  de chasser régu l iè rement  et 
sont en p l e i n  t ravai l .  - VLe  Marl i n d1 1  Nord,  
4. , rue  Roya l e ,  Fontai n eb l ea u .  798

O n  dés i re a cheter u n  Mail- Coache
d'occasi on ,  modern e et léger pou r  atteler 
<le s  t.:hevaux de 1m57. - Adresser réponse
b u reau du j ourn al , do nnan t  dern ier  pri x ,  
n o m  carrossiers . d ate co ustruclio n ,  cou l e 1 1 rs 
et si possib l e  photogra p h i es .  778 

T o nneau parfai t état, a t te l é  j u men L 
alezane ,  8 uns ,  1 11108 . sa ine ,  n e t te, b u l l a u t e .  
,,encl ue  toutes gai ant ies .  1 . 700 fr . - Frumen t . 
::\l e u ri ce ,  U ru 1 1 oy (S - e t-0 . ) . 'i$;7 

Maringo tte en parfait é t at est demr.u� dè , • .  
- Héponse J ou rnu l .  7�1\) 

gratuitement ù qua, a1 1 te l 1g /l l·s de pel iles • • J crn ll ' ,nces par un .  Les unnunccs n e  sero l l l  mo n Lec ,• \' I l e .  ouce .  p as  peu re use, f': D. i n e  C ' t  Vaches bretonnes t u bercu l i n ées,  bi
. , . n e tte .  Atte l 1·· e su e rav i ssa n t e  charret tt' de dets bretons . - IJ u L ,  Y eté ri n re ,  1-'u u t i vy. 'i ·U wserel' s  qu 'une  j'ois . Taule  ann once rê1ié tée i narque , 4 p l a ces,  cle u x  pai res b rn i i car<l s .  donnera l ieu à t ,, perceµL ion d 'un  c/ ru i l  de  rpontu rc cub pour cheva u x. de 1m25 :L •J rn55 . AUTOMOBI L ES 
1 {run e  µur i11 serl io11 ,  1wy 11 hle d'cw11 nçc•, roues  cao u t dwutées , h arna i s  j au ne Le tout O n croya i t  q ue  l e l y pe " l i e vari e t u r " d t• indéprncl , mmen l dll prix des lig nes \ l<i r t at n e u f  a tL pe i , r n rou l é. Ga , a rit i es l es p lus  1 ·au t omobi le é t ai l é t al.di _ dep u i s p l u s i eu n, première insert ion seu le é tant  g ratu ite) . J arges ,  :! . OJO fr. - C ha edo u ,  B i n na l cc (�'i n j s � .,rn nees, e t ci u 'i l  n 'y_ 1:1 i� ru i t  p l  , 1 s  gnèl'e 11 1 10  d P ,-

La Direcl iu11 f'e , u toujou rs passer e n  pre- tère) . ,, .:: ·  ;�, ti0� _t.:hancrements de de t ai l  daus l e s  t:hàs:sis . E t  
m ier lieu les a 11 1 1011ces ne  cinq l ig 11es ; q u an t  . . • 

� 
0 

ù celles non payan tes dépussun t  cin q lignes, Cause voyag!3 : Jol i e  . paire chevau:�.c· ·,, 
elles he seront  in sérées que Lorsque , u  µlace hon gres ba i s, 8 ans ,  1m66, tres hau tes act ion:-:i , 
consacrée à lu rubrique S (' J'a suffisunle . francs p arto ut,  sa ins  e t  nets  parfaiteII1e ut 
Les lignes supplémentaires s eron t  rnsérées ap pairés, geste, caractère et m é n a ge,  se 
à raison de 7� cen t. la ligne et d evront laissent  r6chercher d' une  façon excepti on
êt , e payées d'avance . Si le vendeur ou ne l l e, peu ve nt ètre menés par  dame. Toutes 
l"achet eur dés ire do1111 er son adresse au bu- garanties. - S 'adresser : M .  Marc de Fra n c
reau du journal, il devra envoyer avec son queville , Yzeux , par Picqu jgny  (Somme) .  795 
an�once la somme de UN F�A�C . po �1 r Re d Bluff, h on gre p u e  sang ,  par Saint  
frms de correspondance . Derwer delaL poui;: Ancrelo  e t Rosette 6 ans fortem e n t  char
/es, pelites a111101�ces à parl!ître dans le nu- · petfté ,  en p lein e�traîn e�ent, conviendrait 
mero de la semaine : Mard i ,  10 heures .  officier .  C arron ,  Haras de Rambouil let. 79ô 

Ravissant hunter alezan, 1m65, 7 an�,  A vendre pou r  fi n  de Raison  de chasse : 
fi!s�de µagobert, p a r  Saxifrage , sai n et n Pt ,  1° Min. e tte,  j u ment  bai e ,  17 ans ,  1m6ü, pré
bien mis ,  gros sauteur, p rêt concours. sumée an g l aise ,  exce l l e n te j u ment  de dame 
1 .820 fr . - <..; te Retai l liau, 4.9, boulevard de et d 'enfant., s age e t  allante,  très résistan te, 
Saumur, Angers . 777 grosse et adroite sauteuse,  a chassé à Pau. 

voi l à  que l e  fameux moteur  Knight sans 
soupapes a été i u trodu i t  en France avec ses 
n o n  moin s  fameux châssis Minerva ! 

Personne  n'ignore la véritable révo lution 
que ces châ.ssis ont  amenée sur le marché .  

Songez donc : 
Soup l esse approchant cel l e  de l a  vapeu r ; 

Cousom mation réduite de 30 % ; Rende.:.  
ment  augmenLé de 25 % ; Silence abso lu .  

Et tout ceci n'est que  l 'expressio n  de  la  
p l us stricte vérité. Les chiffres officiels, con
trôlés par l es fabricants con cu rrents eux
mèmes, soqt l à  pour  l e  prouver. De p l us , tous 
les essais seront  accordés aveè empresse
ment à ceux des l ecteurs du Sport Univer
sel Illustré qui l es deman deron t à M. Outhr.
n i n-Cha landre, 4, rue . de C hartres, ù 
N eu iJ l y-sur-Sein e . 
�Voir suite des Petite s Annoùces  ci-contre 

L, Gérant : p .  J BANNIOT. 

Société Générale d'Imprcssipn, 2 1 ,  rue Ganncron, Paris 
P. MoNoD, 4lrccteur . 




